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 L
a mer... La mer est d’abord image, sensation, ressenti.  
Certains seront de l’ordre du souvenir, d’autres tiendront  
à l’aventure, au mythe, à la crainte, au sourire : chacun d’entre  
nous a “sa mer”. Certains y verront des porte-conteneurs, d’autres 
des porte-avions, des sous-marins quand d’autres encore songerons  
à des dauphins à protéger, des ﬁlms dans lesquels se plonger,  
des vacances à prolonger... Et la mer est tout cela et bien plus encore :  
elle est notre origine – c’est en son sein que la vie y est née –, notre présent 
– nos civilisations globalisées ne survivraient pas sans elle – et plus encore 
notre avenir. 
Notre origine en premier lieu car si nous sommes là, nous le devons aux 
océans. C’est dans les abysses en effet, il y a plus de 3,8 milliards d’années, 
que les premiers organismes unicellulaires sont apparus. Et si l’on tire le ﬁl 
de la vie, on prend conscience qu’elle s’est épanouie beaucoup plus  
longtemps sous l’eau que sur terre, ce qui fait de nous des merriens bien 
plus que des terriens. Pas de hasard ensuite si l’Homme a toujours eu  
le pied marin, si dès la nuit des temps il s’est aventuré en mer. Ainsi du 
“hobbit” de Florès qui, aux alentours de 90 000 avant notre ère, gagne l’île 
du même nom. Ce désir d’aller voir au-delà de l’horizon se retrouve dans 





 l’épopée polynésienne dont les pirogues à balancier touchent l’île  
de Pâques au moment où un obscur roi occidental se fait couronner :  
Hugues Capet. Cette aventure hors du commun qui a vu l’ensemble des îles 
du Paciﬁque être occupées d’est en ouest quand l’Europe végétait encore 
dans des temps obscurs, est aujourd’hui majoritairement oubliée,  
symptôme d’une amnésie plus générale de nos origines merriennes.
En témoigne notre présent, nos civilisations mondialisées grâce et par  
la mer... sans que nous en ayons toujours conscience. Car internet,  
les réseaux sociaux, virements bancaires ou achats en ligne n’existeraient 
pas sans les câbles sous-marins qui tapissent les fonds marins. Nous  
ne pourrions pas nous vêtir, nous équiper en smartphones, ordinateurs  
ou électroménagers sans les porte-conteneurs, nous chauffer sans  
les méthaniers qui convoient le gaz, ou tout simplement nous nourrir sans 
les vraquiers qui acheminent blé, riz et autres denrées alimentaires.  
En ce domaine, la pêche, et plus encore l’aquaculture, contribuent  
à nourrir des millions d’êtres humains dans le monde tandis que  
le dessalement d’eau de mer est en mesure de fournir de l’eau potable  
à des pays faiblement dotés en ressources hydriques à l’image d’Israël qui  
y puise 85 % de sa consommation. Et quand il s’agit d’envisager l’avenir,  





 on se tourne vers les champs d’éoliennes qui ﬂeurissent dans les océans,  
gage d’une transition énergétique, d’une production électrique  
décarbonée.
Sauf que c’est cet avenir qui aujourd’hui interroge, les deux grands déﬁs 
qui vont conditionner notre futur – géopolitique et environnemental – 
s’écrivant en grande partie en mer. D’un point de vue géopolitique en  
premier lieu avec un contexte qui se transforme, se tend et dont nous avons 
pu voir les premières manifestations en mer avec un réarmement naval 
mondial qui remonte à quelques années déjà. Ce réarmement prend  
sa source dans des pays émergents qui sont sortis gagnants de  
la mondialisation, se sont enrichis, développés et ont cherché à se doter 
d’une marine. Pour sécuriser leurs approvisionnements, leur dépendance 
nouvelle aux ﬂux maritimes, mais aussi pour compter, peser, remodeler  
les espaces maritimes selon leurs désirs. La Chine en est un exemple  
patent avec une marine dont le tonnage ne cesse de croître et  
une politique de territorialisation, notamment en mer de Chine méridionale, 
qui la voit occuper îlots, récifs pour sanctuariser un espace maritime  
qu’elle juge sien. Et son cas est loin d’être unique : on observe  
ce mouvement de réarmement naval dans l’ensemble de l’Asie du Sud-Est, 





 au Japon, en Inde, en Turquie, un peu partout dans le monde.  
Ce mouvement témoigne d’une période qui se clôt, celle de la Pax  
americana. Car au fond, depuis la chute de l’URSS, il n’y avait qu’une  
puissance dominante, celle des États-Unis et de leurs alliés occidentaux. 
Ce temps-là est révolu, moins du fait d’un affaiblissement de l’“oncle Sam” 
que de l’émergence de nouvelles puissances. Ce phénomène est loin d’être 
inédit, l’histoire étant parsemée de ces périodes d’inter-règnes,  
de recherche de nouveaux équilibres, périodes toujours un peu risquées  
où la guerre redevient possible : c’est là que réside le premier déﬁ.
Sauf qu’il en est un autre et c’est en cela que la période que nous vivons 
est totalement inédite. Ce déﬁ est celui de la lutte contre le réchauffement 
climatique dont les effets en mer sont déjà marqués : dilatation  
et acidiﬁcation des océans, manque d’oxygène, atteinte à une faune  
et une ﬂore marines déjà touchées par de multiples pollutions dont la plus 
emblématique est sans doute celle du plastique. Or ce déﬁ, cette lutte, 
impliquent un effort de tous : de la Chine aux Etats-Unis en passant par 
l’Union européenne, l’Inde ou la Russie... Objectif qui peut sembler hors 
d’atteinte et pour tout dire un peu utopique.





 Mais c’est là que la mer peut nous redonner des motifs d’espoir,  
des raisons de remettre sans cesse la toile sur le métier. D’abord pour  
se pénétrer de l’idée que l’impossible n’est pas hors de portée : allons faire 
un tour du côté de nos fameux Polynésiens qui partirent à la conquête  
du Paciﬁque ou revisitons l’épopée de Magellan, de Zheng He, des Vikings, 
de tous ces marins qui prirent la mer pour réaliser des traversées jugées 
infaisables ou folles. Puis, ré-amariné, nous pourrons nous pencher sur 
la Convention des nations unies sur le droit de la mer, élaborée en pleine 
Guerre froide, signée en 1982 à Montego Bay, merveille d’équilibre et  
de consensus. Car alors, des puissances que tout opposait – camp  
occidental, socialiste et tiers-mondistes – sont parvenus à mettre de côté 
leurs différends géopolitiques, idéologiques même, pour bâtir ensemble 
notre “constitution maritime mondiale”. Et manifestement, ce savoir-faire 
ne s’est pas perdu : le Traité sur la haute mer, signé en mars 2023, est aussi 
le fruit d’un consensus entre États que parfois tout oppose, au proﬁt d’une  
urgence immédiate, qui engage le destin de chacun, celle de la protection 
de la biodiversité marine. La ligne de crête est étroite, escarpée mais  
elle existe, reste à s’y aventurer.
D’abord en comprenant l’autre, en confrontant “sa mer” à celle des autres 





 pour trouver des points de convergence mais aussi des apports, d’autres 
façons de voir. Car la mer vue de Chine n’est pas la même que celle vue  
des États-Unis ou d’Inde. Et cela vient de loin, de civilisations qui n’ont pas 
le même rapport aux océans, le même imaginaire et les mêmes contraintes. 
Il en est de même au sein de l’Union européenne : l’Allemagne aura  
une vision différente de celle de la France, naturellement tournée vers  
les océans du fait de son histoire et bien entendu de son espace maritime. 
Idem si l’on descend d’un cran, au niveau des individus : certains auront 
un prisme plus environnemental, d’autres plutôt économique tandis que 
d’autres encore plutôt géopolitique. Or avec les déﬁs qui nous attendent, 
nous ne pouvons plus raisonner en terme d’exclusion mais additionner : 
c’est en tenant compte des réalités géopolitiques et des nécessités  
du développement dans de nombreux pays du monde que nous devons 
attaquer le déﬁ de la protection de l’environnement. 
Tâche ardue, complexe, délicate mais une chose pourrait nous y aider :  
le rêve, l’imaginaire, moyen de trouver des sources d’inspiration,  
des moments de délassement pour se ressourcer ou des motifs pour  
avancer. Ainsi des merveilles des océans que vous pourrez découvrir  
en voguant à travers ces pages : le trou du dragon ou le canyon  





 de Zhemchug méritent le détour, et plus que tout, que l’on se batte pour  
les préserver. Les épaves aussi, bien sûr, ces histoires englouties  
témoignant toutes d’aventures humaines hors du commun et parfois  
de découvertes qui transforment notre regard sur les civilisations.  
On pourra embarquer aussi aux côtés des Racleurs d’océans d’Anita Conti, 
se perdre dans le Chaos d’Ivan Aïvazovski, musarder au son de Champagne 
Supernova d’Oasis ou se replonger dans Masters and Commanders pour 
mieux se souvenir de ce que la mer a inspiré aux artistes. Et en la  
protégeant, nous pouvons faire en sorte que One Piece ne soit pas un point 
ﬁnal mais un élément de plus parmi la longue sarabande d’œuvres issues 
des océans.
Naviguer à travers ces pages – c’est du moins ce que nous avons cherché  
à faire – vise à vous permettre de trouver des moyens de comprendre  
les océans, les enjeux auxquels ils sont confrontés, d’avancer aussi,  
de comparer “sa mer” à celle des autres, de rêver... Et si nous y plongions ?
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é des océans, l’Homme a toujours eu  
le pied marin et s’est lancé très vite  
à leur découverte. Il a fallu concevoir  
des embarcations, des navires en mesure 
de tenir la mer et apprendre à se repérer  
dans cette immensité. Siècle après siècle, sa surface s’est 
dévoilée, s’est laissée apprivoiser au point que de plus  
en plus de terriens s’y aventurent. Reste une ultime  
frontière, celle des abysses, une manière pour l’Homme  
de renouer le ﬁl de ses origines.
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-460 millions d'années
premiers animaux marins
sarcoptérygiens (poissons sans mâchoire)
sortie des batraciens de l'eau, apparition des premiers amphibiens
formation de la Pangée : continent unique de terres émergées
premiers mammifères et apparition des dinosaures
-220 millions d’années
disparition des dinosaures
-66 millions d’années
apparition des premiers hominidés
-7 millions d’années
apparition des premiers spécimens de faune marine
comme la méduse ou le ver de mer
-600 millions d'années
apparition des plantes terrestres
La mer est  
le propre de l’Homme
L’Homme est né de la mer mais il en a perdu  
la mémoire... Bien avant les premiers hominidés,  
la vie est apparue, s’est épanouie, transformée  
en mer avant, très récemment, de gagner la terre.  
Et si, au fond, nous étions plus “merriens”  
que “terriens” ?
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formation des océans
apparition des algues
premières formes de vie : organismes unicellulaires
-3,8 milliards d'années
origine du temps et de l’Univers
-13,8 milliards d'années
formation du système solaire
-5,5 milliards d'années
premières étoiles et galaxies
apparition d'Homo Sapiens
-300 000
Genèse de la vie
3,8 milliards d’années : des organismes  
unicellulaires apparaissent au ﬁn fond  
des abysses, évoluent, se transforment  
et gagnent la terre ferme pour ﬁnir  
par donner l’Homme...  il y a à peine  
7 millions d’années.
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-XI
e
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-XII
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siècle
-XV
e
siècle
-60 000
ans
-39 000
ans
-38 000
ans
-30 000
ans
-4 000
ans
terres émergées lors
de la dernière glaciation,
entre 110 000 ans
et 10 000 ans
ASIE
AFRIQUE
AUSTRALIE
- 90 000
hobbit de Florès: première
traversée connue d’un bras de mer
XV
e
l’Amiral Zheng He relie Chine et Afrique
quand Jeanne d’Arc prononce
ses premiers mots
1488
Bartolomeo Diaz double
le cap de Bonne-Espérance
L’Homme a toujours eu le pied marin : du “hobbit”  
de Florès qui gagne son île, 90
 
000 ans avant  
notre ère, à Roald Amundsen qui franchit le passage  
du Nord-Ouest, aux prémices du XX
e
 siècle. 
On retrouve ce même désir d’aller voir ce qu’il  
y a au-delà de l’horizon.
Explorer
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X
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500 ans avant Christophe Colomb
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